
Pour dépasser l'écoanxiété, le Hope Project veut raconter des futurs positifs qui
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PSYCHOLOGIE A l'aube d'une 
nouvelle canicule et alors que les 
fortes sécheresses entraînent de 
nombreux dégâts partout en 
Europe, la peur peut nous étreindre. 
Un centre de recherche des Nations 
unies plaide pour un changement 
narratif au profit de l'espoir

Les images se succèdent et 
remuent, voire retournent les 
cœurs. Après la forêt de Fontaine­
bleau, les vidéos des hectares de 
pinèdes du Cap-Ferret en flammes 
choquent par l'intensité des images, 
mais aussi par les conséquences qui 
en découlent — villages calcinés, éva­
cuations, décès de pompiers. Un 
scénario qui se télescope de la 
France à l'Espagne, jusqu'au 
Canada. Et alors qu'une nouvelle 

canicule s'apprête à frapper le 
Vieux-Continent, les conséquences 
du bouleversement climatique sont 
littéralement visibles, tangibles.

«Une réaction saine»
«Je n'étais pas écoanxieuse avant. 

Sensibilisée, alertée, engagée mais 
pas anxieuse. Depuis cette année, 
ça a changé. Et pour l'instant,je 
suis plutôt figée, voire désespérée», 
écrit par exemple Martine, quadra­
génaire valaisanne, dans le cadre 
de notre appel à témoignages. Une 
réaction normale selon Tobias 

Brosch, professeur à l'Université de 
Genève et titulaire de la chaire en 
psychologie de développement 
durable. «Il y a 20 ans, on parlait 
déjà des statistiques sur le sujet, 
mais on ne voyait pas d'effets du 
changement climatique sur le ter­
rain. Tandis qu'aujourd'hui on vit 

des vagues de chaleur, des inonda­
tions, des chutes de pierres en 
montagne. On sait que ce qui est 
immédiat déclenche plus facile­
ment des émotions — c'est pour cela 
qu'on observe plus d'anxiété, mais 
aussi d'autres émotions liées au 
changement climatique.»

L'écoanxiété a en effet été très 
médiatisée ces dernières années, et 
des recherches ont abouti à des 
chiffres pour mesurer son ampleur. 
Une vaste étude internationale 
publiée dans The Lancet, par 
exemple, pointait en 2021 déjà que 
70% des jeunes âgés de 16 à 25 ans 
jugent le futur «effrayant» et 50% 
considèrent l'humanité comme 
condamnée. Pour Tobias Brosch, ce 
sentiment ne doit pas éclipser un 
panel d'autres réactions: tristesse 
face à la modification — voire la dis­
parition —d'un monde connu, colère 

contre l'absence de réaction poli­
tique suffisante... et mêmejoie, par­
fois, de prendre part à l'action 
çontre le réchauffement du climat. 
«Et puis, l'écoanxiété est avant tout 
une réaction saine. C'est d'abord 
une réponse à une menace. En l'oc­
currence, le changement climatique 
menace notre mode de vie. Ce qui 
importe, c'est ce qu'on en fait: reste- 
t-on en boule dans notre coin, à res­
sasser nos peurs, ou trans-

forme-t-on ces angoisses en 
action?»

Là réside le cœur du problème. 
L'angoisse, voire la peur, peut 
encourager le repli sur soi. D'où la 
nécessité de développer un discours 
positif qui permette d'imaginer et 
d'agir pour un futur moins catastro­
phique qu'envisagé. C'est le pari du 
Beyond Lab, qui se définit comme 
un «espace d'innovation sociale de 
l'ONU Genève pour la durabilité à 

long terme». A travers son Hope 
Project, auquel Tobias Brosch par­
ticipe, ce laboratoire développe des 
outils à destination de facilitateurs, 
négociateurs et communicants en 
collaboration avec le Centre inter- 
facultaire en sciences affectives 
(CISA) de l'Université de Genève.

«Les récits sur l'avenir sont majo­
ritairement dystopiques, que ce 
soit sur les réseaux, dans les 

films, etc. Tout cela a une vraie 
conséquence sur la santé mentale 
des gens et surtout celle desjeunes. 
La littérature en psychologie com­
portementale et les sciences affec­
tives montrent un potentiel 
énorme dans la notion d'espoir, et 
notre projet explore différentes 
manières d'induire de l'espoir 
constructif sur la base de 
recherches existantes», résume 
Charline Schweinberger, assis­
tante de recherche au Beyond Lab.

Une étude pilote
Ce que la responsable du Hope 

Project désigne par «espoir 
constructif» est induit par un dis­
cours qui stimule l'action. 
Exemple de «bonne pratique»: le 
compte Instagram du magazine 
Imagines, qui relate des actualités 
encourageantes en lien avec le cli-

«Les récits sur 
l'avenir sont 
majoritairement 
dystopiques»

CHARLINE SCHWEINBERGER, ASSISTANTE 
DE RECHERCHE AU BEYOND LAB 

in

ncitent à agir

mat — augmentation d'une espèce 
considérée comme éteinte, por­
trait d'entrepreneurs ou initiatives 
en faveur de la biodiversité.

Pour l'heure, le Hope Project se 
trouve dans une phase de recherche 
et de récolte de données avec une 
étude pilote menée durant un 
semestre auprès de la Gimun — 
Geneva International Model United 
Nations -, une organisation étu­
diante qui élabore notamment des 
simulations de négociations diplo­
matiques. «Avant chaque négocia­
tion, nous avons mis en pratique ce 
qu'on appelle Y«affective scaffol- 
ding», soit le fait de créer un espace 

d'échanges où l'espoir est norma­
lisé, où l'on partage des idées et l'on 
s'imagine d'autres versions du futur. 
Nous avons pris des mesures toutes 
les semaines pour voir si le niveau 
d'espoir constructif augmentait et

les résultats sont prometteurs», 
sourit l'assistante de recherche.

Concrètement, les participants se 
retrouvaient en petit groupe avant 
les discussions pour de courts exer­
cices pratiques censés «rendre l'es­
poir possible» — par exemple celui 
de «l'impulsion du nous»: les délé­
gués donnent chacun à leur tour un 
mot qui décrit quelles sont les forces 
de leur groupe pour, peut-être, 
aboutir à une nouvelle résolution en 
faveur du climat: «Persévérance»? 
«Expertise»? «Humour»? Ce pro­
cessus renforce l'identité collective 
et la perception des compétences, 
et peut aussi bien servir à négocier 
des lois qu'à agir au sein d'une asso­
ciation. «Nous pouvons tous faire 
quelque chose. Imaginer des futurs 
positifs ensemble est un formidable 
levier d'action collective», conclut 
Charline Schweinberger. —
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